
LA SCIE ILLUSTRÉE.

AUX ABONNES.

Ceux de nos abonnes qii changent de

domicile au premier ruai prochain sont

respectueusement priés d'en itiformer M.

Gaérard, éditeur de ce journal, pu.ir que
la distribution de La Scie n'éprouCe au-

cua retard. Le plu vite possil, s'il
.xons plaît.

"LA SCIE îL LUSTREE."

QUEBEC, 27 AVRIL 1866.
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M. Topper ayant .dit fort mal à propos,
que le piojet de confédération était fa-
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LE DERNIER COUP DE JOHN BULL.
S RKOS.ES MORUZS DU GOLFE SONT PRISES.

IVE- LA CONF£DÉRATION.

-ver - par e uv -erneu -. .
-Arand ne.s'est pas gêné de.faire remar- que magesté obympienne, je tornhai dans

.qlier que sir Wiiliams pouvait bien être u sommeil létbargique -sommeil traver-

.n bon soldat, mais que l'opinion sur les sé par d'étranges visions. Mon esprit se

,questions politiques de la colonie d'un perdit dans un dédale de rêves fantasma-

:homme.récemment arrivé au Nouveau- goriques, de spectres et de fantômes-

-Brunswick et qui en repartira peut-être d'appirations bizarres telles qu'aucune
dans quelque mois, a moins de poids à imagination orientals n'en a rêvé.

ses yeux que l'opinion du plus arriéré des Méphistophelés n'a jar.ais été jusque là.
colons, qui aime les -institutions qui le Parmi ces vîsionîs, il en est une qui mé-

protègent, les libertés qu'il a conquises rite, par son étrangeté, de paraître dains
et le sol qui l'a vu naître et qui recevra e colnnes de ce journal. .
sa dépouile mortelle. Cette réflexion Je vis le Canada-une terre aimée des

d'autant plus juste qu'un gourverneur ne dieux, un Eden magi. ue avec des fruits,
doit pas intervenir ni être entraîné dans et des. fleurs,-un nouveau jardin des Hes-

les débats politiques, a soulevé une vé- Pérides avec ses pommes d'or,-une non-

riable tempête dans les rangs ultrày-lvaux, velle île de Cipaugo avec ses milles mer-
et les galeries ont dû être évacuées*, à veilles et ses éblouissants tableaux.
,cause.de l'agitatiou qui y régnait. C'était une république rnodèle avec un

Dans la même séance, M. Annaud a code, essence des codes des républiques
,déclaré que lors de son voyage au Nou- anciennes et modernes-un rêve de Moa-
yeau-Brunswick, M. Brown avait clos la tesquieu ou de Campanella. .
,,cnversation qu'il avait .eue avec M. An- Nos ministres étaient devenus des mo-

.nand.,en lui promettant que s'il voulait dèles de vertu politique, les Brutus des
donner son concours à la Confédératiun transactions intercoloniales, les Pitt du
il serait .luni des délégués en Angleterre' iouveau monde d'mpudiques Judas et de
.(urait .une charge importante à Ottavva et prodigues mani pulateurs des deniers pu-

-devitndrait l'un des .progésdu gouver- blics qu'ils étaient avant.
nement central.! Le ministère n'était plus I'instigateur

M.. Annand a repoussé.ces offres dis- des dépenses publiques, le vide bouteille
gracieuses du grand puritain du Haut- des prostitués politiques, le Capharnaum
Canada; mais d'autres hommes publics dans .lequel se confondaient les dépréda-

e la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau- tions et les turpitudes.
,.Brtràswick, semblent s'y être laissés pren- La piostitution de M. Cartier avait fait
.dre. Tout celaest digne d'Albion,et de place à la plus grande vertu civique.

es.agentOAux ridicules pasquinade à la Lange-
vin, aux.roueries bigotes avait uccédé une

FEDÉRIC LANCTOT. sage modération.
C'éiait.un pays plus libre que celui

qu'à rêvé Lameuais.
La Corporation de Qu:ébec, ce cauche-

raar des ouvriers,n'éxistait plus et avait fait

place à une iassemblée de citoyens intègresA qui avaient fait de Q.uéc u !ité7foris-
S6RCtaE PEUT &VoIa SUR L'iAGKN- sanie et libre.,

Le industries n'étaient plus écrasees
T DE Pa dus taxes énormes, et la jeuness e ca-

o fron tthéar la baguette rua- .iîadie-nine, au lieu d'aller mendier son pain
g e ircéon 1 touté autre pytho- létranger, encourageaitla patrie'de son

nse inconnue,, éait enché-et par travail. Ses sueurs étaient niobltnent
jeffet d'une diy n té supérietne de qu. 1.' payées, et les its flurissaient.-

Québec avait un journal, un véritable
Journal et noir pas de ces feuilies qui ser-
vent à leurs lecteurs des tartines indigt-:
tes et nauséabondes-un journal démocra-
tique, pro4egeatL h-s droits de l'ouvrier
et défendant ses intérêts-

M. Cauchon, le redacteur probe et
honnête du journal-de Québoc >'était fait
l'historien enthousiaste Je M. Papineau
et était devenu le publiciste le plu, con.,
ciencieux.

Je vis une femme hâve, aux yeux ha-
gards, pâle, nue, grelottant, et maigre.

cette vieille disait :-Je. suis la popularité
du Maire de Québec, de M. Canchon.
J'ai été vierge un jour et maintenant je
m'en vais mourante-et l'on ue rejettera
.parmi les momies.

Et cette femme était montrée au doigt
et les huées des passants.la suivaient par-
tout,

M. Langelier tenait un cours d'histoire.
Il prouvait clair comtne le . jour qne les

Egyptiens ne portaient pa. de <:ache-ntz et
que Sardanapale était. un furieux fumeur
d'opium.

M. Larue venait de réprésenter à ceq
fràis un grand drame en cinq actes et six
tableaux,- intitulé les- Barbiers Cana-
diens. " Ce drame avait tîn denouement
lugubre. Un des acteurs, M. Larivière, ar-
mé d'un razoir, coupait le cou d'un déli-
teur insolvable.-

M. Dérousselle s'évanouit d'émotion à
la première réprésentation de ce- drame.

Et je vis sur une place publique une
statue étrange-un immense cercueil et
au sommet une tête d'homme taillée en
rnarbre. Sur ce cercueil étaient écrits
en lettres flamboyaites, ces mots :-Pom-
pes funêbres-C'était un monument élevé
à M. Marcoux.

Les esprits superstitieux croyaient en-
tendre, la nuit, des cris étranges des voix

• tridentes% comme des Yberos et des de
profondi. sortir de cele statue.

M. .Arthur Casgrain n'empoi>oiinait
plus de ces poësies les ·abonnés de L'or-
gane de la Milice qui du reste sont asa
eipoisonués, et se coutenitait de. les anhy-


